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ny 1’orgueil, ny le larcin, ny le meurtre, mais ie crains
les femmes: Dieu no[u]s commande de n’efpoufer
qu’vne feule femme, & fi elle nous quitte, de n’en point
prendre d’autre: me voila donc contraint d’eftre
feul, car nos femmes n’ont point d’efprit. De viure
parmy nous fans femme, c’'eft viure fans fecours,
fans mefnage, & toufiours vagabond. Nous luy de-
mandafmes s’il ne penfoit pas auoir affez de force auec
la grace de Dieu de ne point quitter fa femme au cas
qu’il en eut efpoufé vne chreftienne: Ouy dea, re-
partit-il, car ie n’ay pas enuie de 1’abandonner. Or
luy fifmes nous, fi Dieu eft affez puiffant pour te don-
ner la perfeuerance au mariage auec vne feule femme,
pourquoy ne [127] pourra-il pas donner la mefme
force 2 vne femme f{i elle eft chreftienne? Vousauez
raiso, repliqua-il, ie ne perdray point courage, mon
efperance eft en luy; & quand mefme ie deurois eftre
feul le refte de mes iours, la vie n’eft pas longue.

Le temps deftiné pour fon Baptefme s’approchant,
nous le fondafmes plus particulierement, nous luy
difmes certain iour que s'il tomboit malade eftant
Chreftien, qu’il s'imagineroit que nous luy auions
caufé cette maladie; il eft vray, dit-il, qu'on vous croit
les autheurs de la contagion qui recommence, mais ie
me ris de tout cela, vous n’eftes pas des Dieux pour
difpofer de la vie des hommes. Tes gens te diuerti-
ront de la Foy, luy difmes-nous, tu es inconftant, tu
ne tiendras point ferme. Il eft bien vray que ie n’ay
point d’efprit, refpondit-il, mais quand tous les Sau-
uages me diroient, nous te tuérons {i tu te fais bapti-
fer, ie leur dirois, tuez moy, il n’importe, ie veux eftre
baptisé; puis que le grand Capitaine du Ciel le veut
ainfi, ie luy veux obeyr, & non pas a vous autres qui



